
Ennéagramme et cairn
construire son équilibre et trouver son chemin

Il suffit parfois de quelques pierres pour retrouver une direction. Sur un sentier de montagne, 
lorsque le chemin devient incertain, un cairn signale une présence humaine et offre un repère. 
Quelqu’un est passé par là. Quelqu’un a pris le temps de rassembler ces pierres pour rendre le 
passage plus lisible à ceux qui viendraient ensuite.

Cette construction modeste peut devenir une image féconde pour réfléchir à notre personnalité. 
Comme un cairn, nous présentons un assemblage singulier, constitué au fil de notre histoire. Nous 
avons nos appuis, nos fragilités, nos manières de tenir face aux événements. Et nous avons besoin 
de repères pour avancer sans nous perdre.

Le rapprochement entre le cairn et l’Ennéagramme proposé ici relève de la métaphore. Il permet 
d’explorer une question profondément humaine : comment trouver un équilibre qui nous soutienne 
tout en nous laissant libres de poursuivre notre chemin ?

Chaque pierre peut représenter quelque chose de notre existence : 
une expérience fondatrice, 
une relation importante, 
une capacité développée, 
une conviction, 
une blessure ou une habitude. 

Certaines occupent une place discrète, mais portent une grande partie de l’ensemble. D’autres 
attirent immédiatement le regard, sans être aussi essentielles qu’elles le paraissent.



Il en va ainsi de notre personnalité.  

Ce que les autres voient de nous ne révèle pas toujours ce qui nous soutient intérieurement. Derrière 
une grande disponibilité peut se cacher la difficulté à se sentir aimé lorsque l’on ne rend aucun 
service. Derrière une assurance visible peut exister une appréhension à montrer sa vulnérabilité. Une 
attitude conciliante peut exprimer une réelle capacité d’accueil, mais aussi la peur de compromettre 
une relation.

L’Ennéagramme invite à examiner cet écart entre le comportement observable et la motivation 
intérieure. Dans la tradition orale, cette exploration s’appuie notamment sur l’observation de soi et 
l’écoute de personnes qui témoignent de leur expérience. Les profils proposent des repères pour 
reconnaître des habitudes d’attention, de pensée et de réaction, tout en laissant place à la singularité 
de chacun. 

Dans la métaphore du cairn, notre profil pourrait ainsi représenter une manière privilégiée 
d’assembler les pierres : une organisation familière qui donne une certaine cohérence à notre 
expérience.

Progressivement, nous pouvons cependant confier trop de poids à un 
seul appui.  

Il nous faut alors être irréprochables pour nous sentir légitimes, utiles pour nous sentir aimés, 
performants pour nous sentir reconnus ou autonomes pour nous sentir en sécurité. La difficulté 
apparaît lorsque cet appui devient une condition permanente de notre tranquillité.
Une erreur, un refus, un échec ou une séparation peuvent alors ébranler bien davantage que la 
situation immédiate. C’est parfois toute notre manière de tenir debout qui semble remise en 
question. Nous cherchons spontanément à rétablir l’ancien équilibre : faire davantage d’efforts, nous 
rendre encore plus disponibles, reprendre le contrôle ou éviter le désaccord.

La question devient alors : quelle pierre de mon existence suis-je obligé de maintenir en place à tout 
prix ?

Pour prolonger cette image, imaginons neuf personnes devant un cairn.  

Chacune pourrait être sensible à une dimension différente de la construction. Ces évocations restent 
des propositions symboliques, à confronter à l’expérience personnelle.

Dans la perspective du profil 1, l’attention pourrait se porter sur la justesse de l’assemblage : ce qui 
tient correctement, ce qui demande à être rectifié. 
Le profil 2 pourrait remarquer le service rendu aux marcheurs et s’interroger sur ce qu’il pourrait 
apporter. 
Le profil 3 serait peut-être sensible à l’accomplissement visible et à l’efficacité du repère.
Le profil 4 pourrait percevoir le caractère singulier du cairn, sa beauté particulière et les émotions 
qu’il éveille. 
Le profil 5 chercherait volontiers à comprendre la structure et les points d’appui. 



Le profil 6 pourrait examiner la fiabilité du signal : indique-t-il réellement un passage praticable ?
Le profil 7 imaginerait les découvertes possibles au-delà du prochain détour. 
Le profil 8 serait sensible à la solidité de la construction et à sa résistance. 
Le profil 9 pourrait remarquer l’équilibre de l’ensemble et la manière dont chaque pierre y trouve 
une place.

La richesse de cette scène réside dans la rencontre des regards. Chacun remarque quelque chose qui 
peut échapper aux autres. L’écoute nous permet d’élargir notre perception et de découvrir que notre 
manière spontanée de voir constitue une perspective parmi d’autres.

Le cairn invite également à reconsidérer notre idée du développement 
personnel.  

Nous cherchons souvent à ajouter : une compétence supplémentaire, une nouvelle méthode, 
davantage de connaissances, une meilleure maîtrise de nous-mêmes. Cette démarche peut nous 
enrichir. Elle peut aussi prolonger une exigence familière : devenir enfin assez compétents, assez 
utiles ou assez solides pour ne plus douter de notre valeur.

Or, ajouter une pierre ne rend pas nécessairement une construction plus 
stable. 

Parfois, l’évolution passe par un déplacement. La rigueur peut laisser davantage de place à la 
souplesse. L’attention aux autres peut inclure la reconnaissance de nos propres besoins. La prudence 
peut s’accompagner d’une capacité à agir dans une incertitude raisonnable. La recherche de paix 
peut accueillir l’expression d’un désaccord.

Il s’agit alors de donner une place plus libre à nos qualités, afin qu’elles restent des ressources 
disponibles. Nous pouvons être généreux sans devoir intervenir à chaque instant, forts sans cacher 
toute fragilité, enthousiastes sans nous détourner systématiquement de ce qui nous attriste.

Dans l’accompagnement, cette image appelle une certaine délicatesse.  

Une habitude qui semble encombrante peut soutenir une partie importante de l’équilibre d’une 
personne. Avant de vouloir la modifier, il est utile d’explorer ce qu’elle protège, ce qu’elle permet et 
ce que son abandon ferait craindre.

Le coach peut aider à reconnaître les appuis déjà présents et ceux qui mériteraient d’être 
développés. Une relation fiable, une meilleure écoute du corps, la capacité à demander de l’aide ou 
l’expérience d’une limite respectée peuvent ouvrir de nouvelles possibilités. Le changement devient 
plus accessible lorsque la personne découvre qu’elle dispose d’autres façons de se soutenir.



Mais le cairn possède une autre fonction essentielle : il indique un 
chemin. 

Cette dimension éclaire la place que peut prendre l’Ennéagramme dans notre vie. Reconnaître son 
profil apporte parfois un soulagement : des réactions jusque-là confuses deviennent plus 
compréhensibles. Encore faut-il que cette compréhension nourrisse notre manière de vivre. Elle 
prend tout son sens lorsqu’elle permet une parole plus sincère, une décision plus consciente ou une 
relation moins gouvernée par l’automatisme.

Il existe en effet une tentation de s’arrêter devant le repère. Nous pouvons apprendre à décrire notre 
fonctionnement avec précision tout en répétant les mêmes comportements. « C’est mon profil » 
devient alors une explication qui ferme la recherche. Une question plus féconde serait : 
« Maintenant que je reconnais cette tendance, quelle autre réponse puis-je essayer ? »

Au-delà de la construction personnelle, le cairn évoque enfin la 
transmission.  

Une parole reçue, un témoignage entendu ou une présence attentive peuvent devenir des repères 
dans une période difficile. Dans les panels de la tradition orale, le récit d’une personne peut ainsi 
aider une autre à reconnaître une expérience qu’elle n’arrivait pas encore à nommer.

Nous avançons grâce à ce que d’autres ont rendu visible. Et, à notre tour, nous pouvons laisser une 
trace utile, sans prétendre connaître le chemin que chacun doit emprunter.

Le cairn reste au bord du sentier. Le marcheur, lui, continue. Ainsi pouvons-nous faire de 
l’Ennéagramme un repère vivant : y revenir pour mieux comprendre ce qui nous anime, puis 
reprendre la route avec une attention renouvelée à nous-mêmes, aux autres et à ce que la vie nous 
invite à devenir.



Pour résumer 

 



Tableau récapitulatif 

Pro
fil

Regard porté sur le 
cairn Appui privilégié Risque de déséquilibre Invitation pour avancer

1 La justesse de 
l’assemblage.

La rigueur et le souci 
d’améliorer.

Vouloir corriger chaque 
imperfection.

Accepter un équilibre 
suffisamment bon.

2 L’aide apportée aux 
marcheurs.

La générosité et 
l’attention aux 

besoins.

Devoir être indispensable 
pour se sentir aimé.

Recevoir du soutien et 
reconnaître ses besoins.

3
La construction 
accomplie et son 

efficacité.

L’action et la capacité 
à réaliser.

Faire dépendre sa valeur du 
résultat.

Retrouver ce qui compte au-
delà de la réussite.

4 La singularité des 
pierres et leur beauté.

La sensibilité et 
l’authenticité.

Dévaloriser l’ordinaire ou 
chercher ce qui manque.

Reconnaître la richesse de ce 
qui est déjà présent.

5 La structure et les 
points d’appui.

L’observation et la 
compréhension.

Rester à distance en 
attendant de tout 

comprendre.

Expérimenter et s’engager 
progressivement.

6 La fiabilité du repère. La vigilance et 
l’anticipation.

Multiplier les vérifications 
sans pouvoir avancer.

S’appuyer sur son discernement 
malgré l’incertitude.

7 Les chemins possibles 
au-delà du cairn.

L’enthousiasme et 
l’ouverture.

Ajouter des possibilités 
jusqu’à se disperser.

Choisir une direction et 
accueillir ses limites.

8 La solidité et la 
résistance.

La force et la capacité 
de protection.

Tout faire reposer sur sa 
propre puissance.

Partager le poids et laisser voir 
sa vulnérabilité.

9 L’harmonie entre les 
pierres.

L’accueil et la capacité 
à relier.

Préserver l’équilibre en 
oubliant sa propre place.

Affirmer ses priorités et 
accepter de déplacer une pierre.


